sade raconté aux enfants

LY A DES GENS QUI ACCUSENT

LF BANDE DESSINEE D'ETRE IMMO-
RALE, DE FAVORISER LE CULTE DU
HEROS , DE METTRE EN SCENE DE4
PERSONNAGES CRUELS ET LACHES,
ET QUE SRI3-JE ENCORE.

C'EST POUR NE PAS TOMBER

SEPT ENFRNTS , TOUS SRRCONS., "

ROTR: TOUT £E QUI E8T ECRIT * B0 /AL SMET EST EXTRAIT DU
TEKTE ORIGINAL , SANS c‘mnsez""m%m: aﬁmua.su_waﬁ. DONC ...
L ETHRIT UNE FOIS LN BUCHERON ET UNE BUCHEROVAE

i RVIBIENT

"i5 ETRIENT FORT PRUNIZES £T LN

80U8 LE COUP DE CES Accusa-
TIONS QUE J'AI ILLUSTRE AU -
JOURD'HLY LE PETIT POLICET
DE CHRRLES PEARRULT, CETTE
HISTOIRE A ETE RACONTEES PAR
DES GENERATIONS DE PARENTS,
A DES ENFANTS DONT Ufce
MOVYEN 5E SITLE ENTRE 4 ET &
ANS. JE SUIS DONC COLWERT.

SEPT ENFANTS LES INCOMMODAIEN
BERUCOLP PARCE Q' ALICN DB
NE POLWAIT GAGNER 53 VIE %,

VIENT ENSUITE LA DESCRIPTION
DU HERQS. LIBRE A QUICONGUE

DE LU YOUER UN CULTE 3

L ETAIT FORT PETIT. ET QUAND 1L
VINT AU MONDE , i NETH!T GLERE
PLUS GRAND GE LE POUCE CE QLY

AT QUDN LAECELR 12 PeriT POUCET”

N CE PANIRE ENFRNT ETAIT LE S0UFRRE-
DOMVEIT TOUJOLIPS TORT ™.

QUI A DERANGE LES
CINQ TONNES DE BOIS Qui
ETAIENT DANS LA couR ¢!

DE LA MRISON ET O LU/

TU NE PENSES

C'E8T NOR-
- MAL, R FORCE
DONC QU'R F3I- | D& LiRe Tous

RE LE MAL T L SRS LLUSTRES
A ot
Sr—

L VINT UINE RAMVEE 70085 BG0HELAE
ETLRFIMINE BT 5/ GIRRNDE GLE
CES PRNES GENS PESOLLIGENT 1%
BE DEFRIRE DE LELIOS ENERNTE ©

“1u ceois... 32 NE VoIS N
VRAIMENT 2. | SUEge plaurae

LT AE SAURRIS LES VOIR MOURIS
DE FRIM DEVENT MES VELK , ETJE

., AYANT CONSIDERE QUELLE DOULEUR CE Lulf SE-

“E PETT POUCET. ./ 3°ETIT

I3 RESOLY DE LES MENER PERDRE
CEMBWN B BOIS, CE QU SERR BIEN
AISE; LRI TANDIS QULS 3 GMLIGE -
RONT A FRZOTER, NOLIS N RURONS
QU'A NOUS ENFLIR SANS L7ILS

SENTIT ET HiLR SE COLCHER EN

PLELRRNT 2

¢

REUT DE LES VOIR MOURIR DE FRIM , BLLE Y ZON~

GLIS3E SO0IS £ 'sscﬁ%g DE
SON POUR LES ECOUTER

SANS ETRE W

\,//

&

SO

b o

[ L2 LENDEMAIN , DONC, COMME CONWEN, CES PARENTS

MODELES EMMENENT LEURS ENFANTS EN FORET. CouP

 ET PUIB 8 ENFLIRENT TOUT &
W SENTIER DE-

la SE LEVA DE BON MATIN ET
ALLE AU BORD DU RUISSESU ,
Q) I REMPLIT 855 POCHES DE
PETITS CRILLOUN BLENCS Y

\LE PERE ET LR MERE LES VOYINT OCCUPES 8 TR -
L3R SELOVBNERENT D'EUN INSENSIBLEMENT ..

mﬂr ¥ »

VLOGSGUE CES ENFANTS SE IRENT
SEUES , JL8 B2 MIRENT A CRIER ET 4
PLELIGER DE TOUITES LELR

" VE CRAIGNER PONT,
MES FRECES ; MON PERE ET

CEPENDANT, LE
BUCHERON ET LA
BUCHERONNE, DE
RETOUR CHEX BUX
ETRIENT TRISTES.
PAR CHANCE , L&

MR MERE MOUS ONT LAISSES /&),

SEIGNEUR DU VIL-

MENE JE OUS RIMENERS) AL

LOFIs ;

SUVER - MO/

LAGE LEUR ENvVOYR
DIK BCUS QUL

LEUR DEVAIT 22U
LES CONSOLA. EN
POSSESSION DE
CET ARGENT, Qut
RENVERSAIT LA 41-
TUATION, ON DE-
VINE FACILEMENT
QUEL FUT LEUR

PREMIER SESTE:

il




BUCHERON EWOYA SUR L'HEURE 35 FEMME A

PS

BOUCHERIE . COMME I Y RVAIT
’IL5 N AVRIENT P95 M/?E,ELLE ACHETA

JR LE SQUPER DE DEUX PERSOMVES”

DES QU'LS Y FURENT, /LS GAGNERENT
| FAUX- FUYANT ET LES Lp/ssspsﬁrgg’

NE DIT: "HELRS OU SONT MRINTENANT NOS

BATRE 5| ELLE NE SE TRISAIT.

LE PETIT POUCET, CROYAIT POLYVOIR RETROUVER
SON CHEMIN GRACE A DES MIETTES DE PAIN QU’

IL AVAIT SEMEES...\WAIS /L FUT BIEN SURPRIS. /..
LES O/SERUX.../.. AVAIENT TOUT MANGE .’é

A \ ) 7 >

A4l ‘({/ﬁ‘\\ : >
LA e Are)
,pukcn-w e e~y

- e a— & ad L~ Aﬁ_;_

"LORSQU'ILS FURENT RRSSASIES LA BUCHERON- | [ BREF, TOUT 5'ARRANGE, LES ENFANTS REVIENNENT

PALNRES ENFRNTS 2., ... LE BUCHERON 5’ /M-
05 FOIS PLUS DE VIANDE QUIL N'EN FALLAIT | | PRTIENTR A LA FIN wt.. I LA MENACR DE LR

GRACE AUK CAILLOUK SEMES PAR LE PETIT POUCET.

MAI5 L/AIRGENT FUT DEPENSE  ILS RETOMAE -
RENT DNS LEUR PREMIER CHAGRIN, ET PESOLLIDENT

YT
j‘lf:}rg/ .

\OILA DONC LES PAUVRES ENFANTS PERDUS DANS CET-
TE FORET HOSTILE ,PLEINE DE LOUPS, SOUS UNE PLUIE
BATANTE,DANS UN VENT EFFROYABLE, AU MILIEU D’UNE
TEMPETE RFFRELSE, TOMBANT DANS LA BOUE (J'ABREGE
POUR NE PRS FATIGUER LE LECTEUR)...

 PETIT POUCET, DU HAUT D'UN ARBRE,VIT UNE LUMIE- | TOUJOURS EST-IL
: VERS LAQUELLE ILS SE DIRIGERENT. JOIE, C'ETAIT QUE LR FEMME DE
IE MAISON. ILS FRAPPERENT. MAIS ILETAITDIT QU’ | L'O&RE ACCcePTA
5 32 TROUWAIENT DANS UN MAUVAIS JOUR ! DE CACHER LES

“ELAS . MES PAUVRES X
JFANTS , O ETES-VOUS VE-
J5 < SAVEZ - VO3 BIEN GUE
Z5T ICI LR MAISON D’UN
UGRE QUI MANGE LES PE-
TITS ENFANTS 4 7 /

ENFANTS, IC]
INTERVIENT UN
PERSONNRGE
IMPORTANT :
LOGRE. I
FAIT S0N
ENTREE EN
PRONONGANT
LA FAMELSE
PHRASE HIS-
TORIQLE :

‘_\\x

YGRE ACCEPTE DE REMETRE 30N REPAS AU
NDEMAIN. SUIT UNE FORT BELLE DESCRIPTION
5 ¥ FILLES DE LOGRE QUI : . QRIENT TOUTES
TEINT FORT BEAL PARCE QU’ELLES MANGERIENT

' LA CHRIR FRAICHE COMME LEUR PERE ”.

ET LUI-MEME, D'0U, QUIPROQUO.

R

ICl 3E PLACE LE MEILLEUR GAG DE L' HISTOIRE :
L'OGRE DECIDE D'EN FINIR AVEC LE PETIT POUCET ET

SES FRERES LA NUIT MEME.MAIS L ASTUCIEUX GARNE- LE RESTE EST MOINS PRS-
MENT R PRIS SOIN D'GTER LES COURONNES QUI COIF- SIONNANT. L'ACTION LAN-
FENT LES FILLETES ,ET D’EN AFFUBLER 365 AINES | GUIT. LE PETIT POUCET SE

! LES vouR

/
%z LANT 8E8 BOTTES DE SEPT

"JE SEMS "\ BIEN ENTENDU, IL NE TARDE PR3 § DE-
LA CHAIR | COUNRIR LES MALHELRELNY . ALORS ;"L
. FRAICHE!” / RLLA PRENDRE UN GRAND COUTERL

SAUVE AVEC SES FRERES.
I PARVIENT ENSUITE A NEU-
TRALISER L'OGRE EN LUI VO-

LIEUES. APRES QUOI,LES 4A-
MINS RETROUVENT LEURS PA-
RENTS, ET TOUT 3'ACHEVE
DANS (INE APOTHEOSE DE
JOIE GENERALE. A MON AVIS,
LA FIN DE L' HISTOIRE EAT

UN PEU FAIBLE.
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